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« J’appelle éducation positive ce qui tend à former avant l’âge, et donner à l’enfant la connaissance des devoirs de l’homme. » 
  Jean-Jacques Rousseau, Lettre à Monsieur de Beaumont
Ne renoncez pas à vous faire obéir
Le paradoxe de l’obéissance est qu’elle ne va pas de soi. L’enfant ne naît pas avec un gène de l’obéissance, alors que l’autorité, elle, est innée : dès l’instant où l’enfant vient au monde, ses parents deviennent de fait responsables de lui et détenteurs de l’autorité parentale. Or bien des parents, qui se demandent s’ils font preuve de suffisam-ment d’autorité, ne s’interrogent pas sur le moyen de développer le sens de l’obéissance chez leur enfant.
L’obéissance est une notion centrale dans l’éducation et l’autorité. Avant de s’imposer, elle se suppose.
Des parents désemparés
Les parents d’aujourd’hui n’ont pas la tâche facile. Coincés entre des discours opposés, ils doivent à la fois prendre en compte les sensi-bilités de l’enfant, être à l’écoute de son développement singulier, attentifs à son bien-être, sans pour autant faire montre de laxisme au risque de transformer leur progéniture en un insupportable tyran !
Dans le même temps, que recouvre le concept de « bien élever ses enfants » ? En faire des individus soucieux des autres et de leur environnement ? Des individus autonomes, capables de faire les choix les plus appropriés pour eux, sans nuire aux autres ? Ou de mener à 


  t  b 


préface
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bien ses tâches familiales selon les codes sociétaux en vigueur, pour s’assurer d’être des parents parfaits ?
La satisfaction de se faire obéir tient à la fois du sentiment d’être un parent respecté, donc reconnu dans sa fonction parentale par son propre chérubin comme par la société, mais sans pour autant renoncer à ce que l’exercice de l’autorité peut sembler altérer : l’amour inconditionnel de cet enfant. L’opposition, le refus d’obtempérer sont alors perçus comme autant de preuves de désamour. Pour cela, ou par crainte de ne pas y arriver, la tentation peut être de laisser (tout) faire.
L’interdiction n’est pas l’éducation
À l’inverse, on n’élève pas un enfant uniquement en érigeant autour de lui des barrières d’interdits dans le but qu’il suive sans négocier la direction que l’on veut ainsi lui faire prendre. Le besoin naturel d’exploration et de découverte, ses besoins en général, ses désirs en particulier, favorisent aussi des comportements qui ne sont pas toujours ceux que ses parents attendent. S’il est important de lui permettre de bien se développer, en répondant et en satisfaisant certaines de ses envies, il reste important cependant de ne pas avoir peur de les confronter à la frustration. Au risque de s’exposer à un mécontentement, un désaveu, voire une crise…
L’éducation est un apprentissage
Elle demande des efforts, de la part des enfants comme des parents, et une certaine connaissance de l’enfance et de son développement. Aussi, est-ce sans doute pour cela que depuis la Paideia de l’Antiquité ou l’Émile de Jean-Jacques Rousseau, les traités d’éducation, en évoluantavec les époques, les traditions et les cultures, les fonctionnements sociétaux et les mœurs, gardent toujours leur pertinence.


Préface
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﻿ Préface


Ce livre propose ce qui constitue les 101 règles essentielles pour permettre aux parents, et plus généralement aux adultes responsables d’enfants et d’adolescents, de se faire écouter, respecter et obéir sur les bases d’une discipline positive. C’est un concept fondamental qui, tout en tenant compte de la nécessité d’apprendre à l’enfant à obéir, a à cœur de respecter ses spécificités pour lui permettre de grandir harmonieusement.
Il développe ainsi, structurées en huit grandes parties, des consignes simples, claires et efficaces, qui prennent toujours en compte l’intérêt et le bien-être de l’enfant.
Les règles de base posent les fondements sur lesquels l’autorité et l’obéissance peuvent s’ériger sereinement. Sont ensuite élaborés les préceptes qui dépendent des interlocuteurs en présence, les enfants et leurs parents, ainsi que le contexte dans lequel ils évoluent : ce sont les règles liées à l’enfant, les conseils aux parents et les règles au quotidien, que ce soit à la maison, à l’école ou dans les différents lieux de vie où l’enfant peut évoluer.
Le propos ne serait cependant pas complet s’il ne soulignait pas la place qu’occupent les émotions dans l’exercice de l’autorité. 
Enfin, l’ouvrage se conclut par quelques « idées et astuces » qui constituent la boîte à outils de l’obéissance.
Bien qu’ordonnées selon ces chapitres, il n’y a pas de nécessaire continuité d’une règle à l’autre. Laissez-vous la liberté de les lire selon votre inspiration, vos besoins, en fonction des situations auxquelles vous êtes confronté, ou juste pour anticiper celles que vous pourriez rencontrer tout au long de votre vie de parent.
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Préface ﻿


Elles constituent des pistes de réflexion, conçues pour des situa-tions envisagées d’une façon générale et qui gagneront à être adaptées à chaque enfant et à chaque contexte. Pour cela, prenez le temps de réfléchir à comment vous pourrez les appliquer concrètement, selon vos habitudes et le mode de fonctionnement familial. Cela peut, en outre, être l’occasion de revisiter certaines de vos façons d’agir, qui pourraient s’avérer ne pas être les plus adaptées…
Donnez-vous également le temps de les assimiler pour les faire vôtres. Elles seront d’autant plus efficaces que vous les appli-querez avec conviction. Certaines deviendront même sans doute des réflexes. Mettez-les en place et maintenez leur utilisation suffi-samment longtemps pour que les évolutions puissent se faire sentir, en vous rappelant que tout ne marche pas toujours du premier coup et que la persévérance l’emporte souvent.
Selon le principe de l’inertie et de l’emballement, plusieurs petits succès sont nécessaires pour encourager le changement ; en revanche, lorsqu’ils sont patents, les progrès peuvent vite devenir exponentiels et « contagieux ». Aussi, n’hésitez pas à évaluer régulièrement les effets et à faire état à chaque membre de la famille des avancées constatées.
Les différents parents qui ont mis en pratique ces propositions témoignent régulièrement de leur efficacité. 
Faites-leur confiance.
Faites-vous confiance !



b



les principes de base
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Comprenez le vrai sens de l’obéissance
Il y a de nos jours beaucoup de discussions autour de l’éducation. Elle aurait été trop rigide avant 1968, trop laxiste après. Il est donc essentiel de revenir aux fondamentaux.
Une éducation réussie
L’éducation a pour mission de transmettre à l’enfant, entre autres choses, les règles et les lois qui lui permettront de bien s’intégrer socialement et qui s’imposeront à lui de toute façon par la suite. Il s’agit de le rendre apte à les respecter, car tolérer les frustrations n’est pas inné pour lui, et obéir, cela s’apprend.
Les règles et les lois pour tous, enfants et parents !
La loi donne aux parents le droit d’exercer leur autorité sur leur enfant jusqu’à ses dix-huit ans. Les parents sont au-dessus de lui pour le diriger et le protéger, et cela rassure l’enfant. Les parents sont pour lui les représentants de la loi, avant que la loi propre-ment dite remplace leur autorité.
L’obéissance est plus facile à apprendre quand on est enfant qu’adulte. En grandissant, l’enfant comprend que les règles et les lois s’appliquent à tous, y compris à ses parents, et que ce n’est donc pas la loi du plus fort qui domine. Après l’adolescence, l’enfant comprendra que ces mêmes règles et lois qui sont vécues comme des barrières sont là comme autant de protections, notamment pour défendre sa liberté et le rendre autonome.


RèGLE N°1
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Ayez confiance en votre autorité naturelle 
Les relations entre parents et enfant s’instaurent dès la naissance – probablement même bien avant… L’autorité intervient dans ce rapport familial, mais est avant tout l’un des fils qui constituent ce lien solide que l’on appelle la filiation ; ce fil se tisse au quotidien à partir d’un écheveau intrinsèque. 
L’autorité est avant tout implicite
Elle ne se résume pas au droit ou au pouvoir de commander, ni à celui de se faire obéir. Elle recouvre surtout cette influence instinctive que les parents ont naturellement sur leur enfant, et que celui-ci ressent, du fait même de leur ascendance. Très tôt, l’enfant perçoit la dépendance qui le lie à ses parents : matérielle, puisque ces derniers subviennent à ses besoins (boire, manger, dormir…), affective, mais aussi autour d’appétits autres, comme le désir de jouer, d’apprendre, de grandir… 


RèGLE N°2


Avant de remettre en question votre autorité…
S’il ne se plie pas toujours à vos demandes, ne vous inquiétez pas systématiquement à propos de votre autorité. Interrogez-vous d’abord sur l’essentiel : qu'est-ce qui compte vraiment pour le bon développement de votre enfant et sa santé, l’harmonie familiale, sa bonne intégration dans l’univers social…
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Ayez confiance en votre autorité naturelle 


Il perçoit également que ceux qui lui ont donné la vie ou, plus généralement, qui permettent son existence et sa survie, sont investis de cette mission de protection et que les consignes, les règles éducatives – les interdits comme les obligations – en font partie.
L’exercice de l’autorité
Il correspond à la dimension concrète de cette autorité parentale. Elle se construit au fur et à mesure que l’enfant grandit et que se constitue sa personnalité, comme à chaque fois que parents et enfants font face à des situations où le jeune être humain doit faire des choix, et s’exposer parfois à la sanction.
Lorsque cette autorité naturelle ne va pas de soi pour le parent ou n’est pas suffisamment évidente pour l’enfant, cela peut favoriser des troubles dans son expression et son exercice. Ainsi, des parents qui douteraient trop du caractère naturel de cette autorité pourraient avoir tendance à trop sévir, ou à cher-cher à se faire obéir coûte que coûte. Parallèlement, certains enfants ressentent parfois le besoin de transgresser pour se confronter à la réalité de cette autorité, d’autant plus quand les limites restent floues ou qu’ils ont besoin d’être rassurés sur l’attention que leur portent leurs parents.
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Ayez conscience de trois principes fondamentaux 
Éduquer un enfant, c’est lui donner des cadres et des jalons pour l’aider à s’élever lui-même. Apprendre les lois de la famille et de la société ne se fait pas seulement avec la tête, mais aussi avec le corps, le cœur et les émotions. 
1. L’enfant ne vient pas au monde avec un sens inné de l’obéissance
Combien de parents, même s’ils savent qu’un enfant ne peut comprendre et apprendre les règles tout seul, s’énervent face aux comportements spontanés et pas toujours adaptés de leur progéniture ? 
L’enfant a besoin que l’adulte l’éduque pour grandir. Cependant, l’intégration des règles doit suivre l’ac-croissement de son autonomie : on ne peut exiger d’un enfant que ce que son développement psychomoteur (son agilité, son habileté), cognitif (son intel-ligence, sa mémoire) et affectif (sa capa-cité à gérer la frustration) lui permet de faire. Il ne suffit pas d’expliquer les règles pour qu’elles soient appliquées : il sera nécessaire de les imposer par l’apprentissage, c’est-à-dire la répétition des comportements adaptés dans les situations du quotidien.


RèGLE N°3


« Il ne suffit pas d’expliquer les règles pour qu’elles soient appliquées. »
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Ayez conscience de trois principes fondamentaux 


2. L’enfant a besoin d’un cadre structurant pour bien se développer
Cet environnement éducatif se construit avec les règles, qui consti-tuent des repères rassurants et fondateurs. Toute vie est régie par un ensemble de lois – naturelles, biologiques et sociales. Si, le soir, l’enfant doit se coucher, c’est à la fois parce que c’est la nuit (loi naturelle), que son corps est fatigué et a besoin de se ressourcer (loi biologique) et que la majorité des individus sur la Terre profitent du jour pour réaliser l’ensemble de leurs activités et dorment la nuit (lois sociales). 
3. Éduquer ne se résume pas à tout interdire
Le « tout interdit », parce qu’il n’est source que de frustration, risque de freiner le bon développement de l’enfant ou favoriser l’élabo-ration de stratégies de transgression. Poser des limites souligne certes ce qui est interdit, mais trace aussi les contours de tout ce qui reste possible. Ainsi, s’il est indispensable d’interdire à Lola de dessiner sur les murs (cela arrive dans 80 % des cas lorsque l’enfant commence à se servir d’un crayon…), il sera plus efficace de lui fournir avant tout et sans réserve des feuilles de papier et des feutres lavables. L’insatisfaction sera mieux tolérée (et donc les règles seront mieux respectées) si pour une chose interdite, dix sont autorisées.
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RèGLE N°4


Respectez cinq consignes pour qu’une règle fonctionne
Ce sera plus facile pour un enfant d’obéir s’il sait ce que ses parents – et les adultes qui s’en occupent – attendent de lui. L’éducation est un apprentissage qui repose sur l’enseignement et la répétition. Cinq caractéristiques conditionnent une consigne à laquelle on se conforme. 
1. Elle doit être claire
La règle doit être édictée dans un langage que l’enfant, en fonction de son âge, est à même de comprendre. Elle sera plus limpide et plus facile à appliquer si elle est sobrement expliquée (« cela est interdit parce que tu peux te blesser »). Il ne s’agit pas de tout justifier, mais donner des ordres sans expliquer ne contribue qu’à dresser votre enfant à obéir sans l’aider à devenir responsable. 
2. Elle doit être concrète
Plus l’enfant est jeune, plus il a besoin que la règle soit concrète, c’est-à-dire qu’elle doit s’appuyer sur des éléments de la réalité et dont il peut faire l’expérience dans son quotidien. Des notions comme « c’est mal » ou « c’est bien » sont souvent trop floues, d’autant que ce qui est bien pour un enfant est avant tout ce qui lui fait du bien ! Préférez illustrer vos consignes par les consé-quences objectives que l’action, autorisée ou interdite, peut avoir. 



20


Respectez cinq consignes pour qu’une règle fonctionne


3. Elle doit être constante
La règle doit pouvoir s’inscrire dans la durée et ne pas varier en fonction de l’humeur ou du bon vouloir des adultes. À une situation correspondra toujours une réponse (à peu près) identique. Si ce qui est interdit un jour est autorisé le lendemain, parce que l’on est de meilleure humeur ou trop épuisé(e) pour la faire appliquer, non seulement l’enfant ne va pas s’y retrouver, mais il aura tendance à chercher à obtenir ce qu’il veut coûte que coûte, à grand renfort de sourires manipulateurs ou de colères interminables !
4. Elle doit être cohérente
Votre enfant a besoin de cohérence : les consignes édictées doivent obéir à une logique, soit dans leur enchaînement (on prend son bain et ensuite on se met en pyjama, pas l’inverse), soit dans leur établissement (on se tient la main quand on est à l’extérieur, car il y a des risques liés à la circulation, mais pas à l’intérieur). Cela se joue également entre les parents : il est important que chacun soutienne l’autre dans ses principes éducatifs, au moins devant les enfants (quitte à prendre le temps, en dehors de leur présence, pour se mettre d’accord). 
5. Elle doit être conséquente
Une action (une parole, un acte ou, à l’inverse, l’absence d’interven-tion) a une conséquence. Cela concerne ce que fait l’enfant ou ce qu’on lui enseigne. Cela touche aussi le comportement des parents :promettre une punition et ne pas la donner, par exemple, ne sera jamais anodin. Vous perdez chaque fois un peu de votre crédibilité etaugmentez le risque que la prochaine fois, il passe outre la consigne.C’est pourquoi il est important de ne pas menacer de représailles (ou promettre une récompense) que vous ne sauriez honorer…
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RèGLE N°5


Transmettez des valeurs claires
L’enfant sera plus enclin à ne pas recommencer s’il comprend en quoi ce qu’il a fait est considéré comme une bêtise. Expliquez-lui que certaines actions portent atteinte à certaines valeurs : en intégrant ces notions, il anticipera sur ses choix futurs.
Valeurs individuelles, familiales et sociales
Il ne s’agit pas des préceptes issus de principes moraux ou religieux (même s’ils peuvent, bien sûr, en être empreints), mais ceux qui concernent directement l’enfant et sa famille. Certains sont direc-tement dictés par les habitudes culturelles et sociales, comme la politesse, mais peuvent s’exprimer différemment selon les familles.
Des valeurs propres à l’enfant
On peut restreindre la notion de « transmission de valeurs claires » à ce qui ne concerne que l’enfant : son intérêt, son bien-être, tant physique que psychique, son développement. Ces principes, qui tiennent compte de l’environnement dans lequel l’enfant évolue, se traduisent notamment par ce que l’on pourrait qualifier de « valeur santé », « valeur sécurité », « valeur développement personnel », « valeur relation aux autres », « valeur relation à l’environnement »…
Car le respect des autres, comme de l’environnement, participe également au bon développement de l’enfant : celui-ci grandira mieux dans un milieu sain qu’il lui convient à lui aussi d’entretenir. 
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Transmettez des valeurs claires 


Ainsi, ranger ses jouets n’est pas important que pour des raisons d’ordre et de propreté, mais également parce que l’enfant les retrouvera plus facilement et évitera de se blesser en glissant sur l’un d’eux qui traînerait par terre. De même, un enfant ne cultivera sa générosité, sa loyauté, son honnêteté pas uniquement pour des raisons morales, mais surtout parce qu’elles constituent la base de relations et d’échanges de bonne qualité, qui lui permettront de bien s’épanouir, en ayant des copains, en étant populaire et respecté. En comprenant comment la « bêtise » qui consiste à porter atteinte à ces valeurs peut lui nuire directement, l’enfant sera plus enclin à les respecter.
Des valeurs immuables au regard de règles variables
L’intérêt de centrer les choses autour de la notion de valeur per-met de se repérer face à des situations dont le caractère autorisé ou non peut-être variable, notamment en fonction du contexte. Courir dans les champs à l’occasion d’une promenade (qui permet de se dépenser, de faire du sport, et donc est une « valeur santé » positive) sera encouragé, alors que cela sera interdit sur la route ou sur le sol glissant d’une piscine, les risques encourus portant atteinte à la « valeur sécurité ».
De même, l’enfant comprendra qu’il est préférable de dire la vérité, non pas parce que c’est « mal » de mentir, mais surtout en raison des conséquences que cela pourrait avoir sur ses rela-tions avec les autres (et ses parents), qui ne sauront plus quand lui faire confiance.
En aidant l’enfant à prendre conscience de l’enjeu de ces valeurs universelles, on l’encourage à faire des choix qui lui seront béné-fiques ultérieurement.
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RèGLE N°6


(Re)pensez les limites
Pour élever son enfant avec pertinence et se faire obéir, il est important de savoir ce que l’on peut attendre de lui, en fonction de son âge et de son tempérament.
N’exigez pas l’impossible
Selon son âge, un enfant ne va pas comprendre les consignes et les raisonnements de l’adulte de la même façon. Certaines « bêtises » peuvent être dues au fait que l’enfant ne sait pas ou n’arrive pas encore à faire, comme rester calme au restaurant pendant de longues heures, respecter les règles de la politesse, tenir un vase sans le casser, gérer la frustration ou la colère. Plutôt que de se fâcher et de punir inutilement, mieux vaut favoriser l’appren-tissage de nouvelles aptitudes, en montrant l’exemple, en lui faisant refaire ce qu’il a mal fait tout en se montrant rassurant et apaisant. Évitez également les lieux qui ne lui conviennent pas (un musée pour un enfant non scolarisé qui risque de s’y ennuyer…).
Favorisez des espaces sécurisés
« Sécurisé » rime avec « adapté » et « autorisé ». À l’image du bébé que vous pouvez laisser en toute tranquillité dans son parc, assurez-vous que votre enfant évolue dans un endroit où il n’est exposé ni à des risques ni à des tentations qui pourraient favo-riser des comportements inadaptés. Rangez, par exemple, en lieu sûr ce que vous ne voulez pas qu’il touche. Un espace sécurisé, c’est aussi un endroit où son autonomie est facilitée par des objets qui lui simplifient la vie (des meubles qui encouragent à ranger, pas de bibelots fragiles…).



24


  t b 


Définissez des règles stables et cohérentes
Pour que les règles soient respectées, il faut d’abord les définir : sans établir la liste de tout ce qui sera autorisé et interdit, avoir en tête les grands principes de ce qui vous paraît indispensable pour le bon fonctionnement de la famille est nécessaire.
Des repères
L’enfant a besoin, pour se développer sereinement, de pouvoir s’appuyer sur des repères sécurisants. Pour cela, ils doivent être cohérents (s’associer les uns aux autres de façon complémentaire pour favoriser un fonctionnement compréhensible et logique auquel l’enfant pourra se référer) et stables (ne pas changer sans raison ou en fonction du seul désir des parents).
Par leur caractère prévisible, ces règles permettent à l’enfant d’anticiper ce qu’on attend de lui, évitant un sentiment d’insécu-rité. Elles s’élaborent au quotidien dans le cadre de vie où il évolue, définies par les limites concrètes que sont le temps, l’espace et les références éducatives.
7 Le cadre temporel s’établit grâce à la régularité des heures des repas, du lever, du coucher, des horaires de l’école… avec les variations possibles dues aux week-ends, aux vacances… Cela contribue à nuancer les règles sans les remettre en question si la régularité prime l’exception.
7 Le cadre géographique se construit dans les différents lieux de vie de l’enfant. La maison, l’école, tous les endroits où il se rend (chez les grands-parents, les amis) et où les règles peuvent différer.


RèGLE N°7
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RèGLE N°8


Autorité, oui. brutalité, non !
Pour mieux se faire obéir, il est tentant de chercher à intimider l’autre, à l’instar des animaux qui rugissent ou montrent les dents. Avec les enfants, ces stratégies primaires ne sont pas les plus efficaces.
Les piliers de l’autorité parentale
La confiance dans ses qualités de parent, la légitimité des règles posées et des contraintes imposées ainsi que l’assurance d’être obéi sont les éléments essentiels d’une autorité efficace. L’autorité se traduit surtout dans les actes. Inutile de se perdre dans de longues explications qui auraient vite tendance à se transformer en négociations. Lorsqu’une consigne est donnée, il importe seulement qu’elle soit exécutée. Or, cela sera facilité si elle est énoncée de façon claire et imposée calmement. Quitte à recourir à différentes stratégies : faire ensemble, transformer la demande en jeu, utiliser le « 1, 2… 3 ».
La violence verbale (cris excessifs, insultes ou menaces) ou physique n’est que la traduction d’une mauvaise gestion de son autorité. La peur de ne pas être entendu, la croyance que la peur est plus efficace que la raison et la responsabilisation en sont souvent les principaux moteurs. S’il n’est pas interdit de crier, il vaut mieux éviter de donner le mauvais exemple à votre enfant. En effet, il sera vite tenté de vous imiter pour obtenir gain de cause. De plus, le recours exclusif à des modes d’expression violents finit par rendre l’enfant dépendant à la décharge d’adrénaline que cela induit. Par la suite, il ne répondra aux consignes que lorsqu’elles seront exprimées avec force.
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